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C I V I L I S A T I O N 

D'HIER A 
AUJOURD'HUI 
Yves Prescott 

PROFITANT DE LA FERMETURE TEMPORAIRE DU MUSÉE 

NATIONAL DE C H I N E , LE MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS OFFRE 

AU PUBLIC LES «TRÉSORS DE LA CHINE », CHEFS-D'ŒUVRE PUISÉS À MÊME 

LES COLLECTIONS PÉKINOISES. 

De manière à bien comprendre 
cette exposition et le défi qu'ont dû 
relever les commissaires, on ne doit 
pas perdre de vue que la Chine est 
bien plus qu'un simple pays, il s'agit 
d'un empire. Tour à tour conqué­
rante et colonie, tantôt unifiée, sou­
vent fracturée, la Chine a connu 
une histoire mouvementée et son 
art nous en fournit des preuves tan­
gibles. Pour nous aider à interpréter 
cette évolution remarquable, quatre 
experts sont venus d'outre-Pacifique 
afin de prêter main-forte à leurs 
collègues canadiens. Au total, 120 
œuvres dont 23 trésors nationaux 
s'appliquent à résumer plus ou 
moins 4000 ans d'histoire officielle. 

EXPOSITION 

Trésors de la Chine 

Musée canadien 
des civilisations 
100, rue Laurier 
Gatineau 
Tél.: 819 776-7000 
1 800 555-5621 
www.civilisations.ca 

Du 11 mai au 28 octobre 2007 

Commissaire: Dr. Ban Seng Hoe 

Catalogue: Splendeurs du 
temps, 32 reproductions, sous 
la direction du conservateur 
de l'Est et du Sud-Est asiatique 
Musée canadien des civilisations, 
le Dr. Ban Seng Hoe, 2007, 
36 pages. Prix: 10,95$. 

La moitié des pièces présentées 
illustre l'art de la poterie considéré 
par les responsables de l'événement 
comme une constante de la civilisa­
tion chinoise. L'art de la céramique 
témoigne d'une recherche esthé­
tique dont le but premier était 
d'imiter le jade ; ayant atteint ce but, 
cet art n'a jamais été relégué au rang 
des arts mineurs et a su soulever les 
passions des esthètes et des collec­
tionneurs. Il a également assuré le 
rayonnement culturel de l'empire 
chinois de la Hollande au Japon et 
de Bornéo à l'Iran. L'autre moitié 
des pièces de l'exposition couvre 
l'art du textile, de la peinture, de 
la calligraphie, de l'orfèvrerie, de la 
sculpture, etc. 

La première salle déborde du 
cadre «officiel» de l'histoire et ac­
cueille le visiteur avec un outil de 
pierre vieux de 500 000 ans, arte­
fact le plus ancien à avoir été 
présenté au Musée canadien des 
civilisations. 

Mais les véritables révélations 
sont sans doute les deux pièces 
réalisées entre 3 300 et 2 200 
avant J-C, soit un disque de jade, 
ainsi qu'un objet rituel (carré à 
l'extérieur mais cylindrique à l'in­
térieur) d'une « modernité » et d'un 
sens du design que l'on serait tenté 
d'associer aux arts occidentaux 
du xxe siècle. 

D'autres surprises attendent 
également le visiteur, tel est le cas 
d'un ornement en or en forme de 

tête de cheval avec ramure (386 à 
581 après J-C). Cette pièce se 
démarque du registre habituel de 
l'art chinois. Produite en Mongolie 
intérieure, elle témoigne des fron­
tières poreuses qui, au fil des siècles, 
n'ont pas entravé les communica­
tions entre la culture des Chinois et 
celles de leurs voisins nomades. 

Autre pièce tout à fait remar­
quable: une céramique à usage 
funéraire de la dynastie des T'ang 
(618-907 après J-C) représentant 
un cheval avec son entraîneur. Le 
souci du détail est ici poussé à 
l'extrême et permet de bien saisir 
toutes les particularités des élé­
ments décoratifs et stylistiques. 
Cette œuvre se pose comme l'anti­
thèse du courant dominant de la 
peinture chinoise qui prescrit aux 
artistes de se contenter d'une 
économie de moyens, de suggérer 
et d'esquisser les formes. 

Toujours dans le domaine de 
la céramique, on admirera un vase 
de porcelaine rouge produit entre 
1662 et 1722 ; la richesse et la sub­
tilité des pigments utilisés et la dif­
ficulté technique nécessaire à sa 
réalisation en font une pièce rare et 
prisée des collectionneurs. 

La salle consacrée à l'art de la 
calligraphie mérite une attention 
particulière puisque l'écriture 
constitue le ciment de la cohésion 
culturelle du peuple chinois. Elle 
a d'ailleurs recruté de fervents 
admirateurs en Corée et au Japon. 
Contrairement aux pièces de la 
céramique, les œuvres calligra­
phiques ne résultent pas de travaux 
d'ateliers mais d'individus dont 
très souvent de nombreux docu­
ments témoignent de l'exemplarité 
de leur vie et de leur pensée. La 
splendide calligraphie de Wen 

Carapace osseuse pour les oracles 
Dynastie Shang (1600-1046 av. J.-C.) 
Photo : © Musée national de Chine 

Zhenming produite durant la dynas­
tie Ming atteste d'un coup de 
pinceau sûr et magistral. 

Et puis on admirera encore des 
calligraphies sur pierre. Ce support 
pourtant courant sous Confucius 
(ue siècle) demeure méconnu du 
public occidental qui lui préfère 
le papier de riz. 

Indubitable réussite, il manque 
aux Trésors de la Chine pour être 
vraiment complet des oeuvres qui 
relèvent de la bizarrerie et de l'ex­
centricité. Le peuple chinois voue 
une immense admiration aux cal­
ligraphies et aux peintres «fous» 
dont il adore les célèbres jardins 
totalement surréalistes réalisés à 
partir de pierres à l'aspect lunaire. 
Il en va de même des œuvres issues 
de l'anticonformisme de l'art Zen 
qui, bien avant d'être japonais, a 
pris naissance en Chine. 

En montrant que loin d'être 
statique, l'art de l'Empire du Milieu 
s'est sans cesse renouvelé et ne suit 
pas un itinéraire linéaire, les com­
missaires sont parvenus à présenter 
sans la trahir une civilisation aussi 
vaste que subtile: une indiscutable 
réussite. 

Note: En vertu de l'entente conclue 
entre les musées, 150 œuvres d'art 
autochtone du Musée canadien des 
civilisations seront présentées à Beijing 
en 2008; elles illustreront la richesse et 
la diversité de l'art des Premières Nations 
du Pacifique à l'Atlantique. 
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C I V I L I S A T I O N 

TRÉSORS 
Yves Prescott 

L'EXPOSITION PREMIÈRES 

NATIONS, COLLECTIONS ROYALES 

DE FRANCE MARQUE LE TOUT PREMIER 

PARTENARIAT INTERNATIONAL 

ENTRE LE MUSÉE DU QUAI BRANLY 

ET UNE INSTITUTION ÉTRANGÈRE, 

EN L'OCCURRENCE, LE MUSÉE 

DE POINTE-A-CALLIÈRE. 

Vingt fois moins nombreux que 
les Anglais en Amérique, les 
Français sont obligés de nouer 
des alliances avec les peuples au­
tochtones afin de maintenir leur 
présence sur le continent; les 
échanges qui en découlent ex­
pliquent l'existence d'une collection 
unique d'objets d'art amérindien 
en sol français. Utilisés initialement 
à des fins éducatives dans l'en­
tourage du roi, ces objets seront 
transférés dans les collections 
publique, au cours de la Révolution 
française et notamment déposés à la 
Bibliothèque nationale à Paris. Ils 
transiteront par la suite au Musée 
d'ethnographie du Trocadéro de­
venu Musée de l'Homme en 1937 ; 
les voici désormais au musée du quai 
Branly, musée des arts premiers. 

C'est en puisant dans ces trésors 
authentiques que le musée parisien a 
présenté dès février 2007 Premières 
Nations, collections royales de 
France, l'exposition que présente à 
son tour le Musée de Pointe-à-Callière, 
à Montréal. 

La plupart des 85 artefacts re­
montent au xvine et au x_xe siècles: 
fait remarquable puisque peu d'objets 
d'art autochtone de cette époque 
ont été préservés. Les zones géo­
graphiques couvertes par Premières 

AMÉRINDIENS 

Coiffe a cornes fendues 
Avant 1750 
Ouest des Grands Lacs 
COMusée du quai Branly 

Nations, collections royales de 
France sont vastes : elles s'étendent 
des Grands Lacs au Labrador et de 
l'Acadie à l'Arkansas. Afin de mettre 
en contexte cette exposition aux si 
larges horizons, les commissaires 
ont créé un écrin français par l'uti­
lisation de la couleur bleue, ainsi 
que par la présence discrète de 
symboles royaux et d'éléments dé­
coratifs de style baroque. 

Au premier abord ce qui étonne 
c'est l'état de conservation remar­
quable de la majorité des pièces 
présentées; ce phénomène s'ex­
plique en partie par le fait qu'elles 
ont été longtemps conservées dans 
des lieux accessibles aux seuls spé­
cialistes. De plus, l'absence d'or et 
de pierres précieuses a sans doute 
largement contribué à les soustraire 
à la convoitise. 

L'une des pièces les plus 
inusitées de l'exposition est sans 
conteste le carquois en peau de 
poisson conservé dans un état 
de fraîcheur surprenant; en outre, 
il y a peu d'exemples analogues 
existants dans les grandes collections 
d'art amérindien. De dimensions 
résolument modestes, ce carquois 
aurait été fabriqué dans la vallée du 
Mississipi et l'on pense que les 
flèches qu'il contenait servaient à 
la chasse aux oiseaux. Une étude 
effectuée par des experts pour le 
Musée de Pointe-à-Callière a permis 
d'identifier correctement l'espèce 
de poisson (propre à l'Amérique) 
qui avait servi à sa confection. 

Autre coup de cœur : la paire de 
mocassins en pieds d'ours produite 

dans la vallée centrale du Mississipi 
au xvine siècle. Ne disposant que de 
peu de renseignements sur leur fonc­
tion et leur usage d'origine, on se 
contentera d'en admirer l'originalité 
et la simplicité toute surréaliste. 

Les nombreuses lanières de 
portage sont également dignes de 
mention; le sens de l'agencement 
des formes géométriques et l'usage 
raffiné d'une gamme chromatique 
tout de même assez limitée hissent 
ces créations bien au-delà des 
œuvres rudimentaires où l'art au­
tochtone reste malheureusement trop 
souvent confiné. De plus, on notera 
que ces lanières de portage, de même 
que la majorité des autres artefacts, 
ont été créées par des femmes. 

Outre les œuvres traditionnelles 
à proprement parler, la collection 
comprend également un type de 
production plus hybride qui marque 
l'intégration d'éléments décoratifs 
et de matériaux industrialisés 
obtenus au contact des Européens. 
Par exemple, une paire de bandeaux 
décoratifs illustre la façon dont 
les artistes de la région des Grands 
Lacs ont intégré avec succès le motif 
de cœurs couronnés de flammes qui 
trouve son origine dans l'orfèvrerie 
écossaise. Même l'art du wampun 
ne s'est pas soustrait aux influences 
d'outre-Atlantique. On retrouve 
donc une de ces ceintures de co­
quillages blancs et pourpres faites 
par des Hurons et dont l'existence 
n'a rien à voir avec des échanges 
rituels et diplomatiques tradition­
nels ; elle avait pour but de célébrer 
la gloire de la Vierge Marie ! 

Cette exposition démontre sans 
conteste que la culture matérielle 
des Premières Nations d'Amérique 
du Nord n'a rien à envier à celle des 
autres civilisations et qu'un certain 
nombre des pièces présentées se 
rangent parfaitement dans la caté­
gorie des œuvres d'art; c'est l'une des 
conclusions que l'on peut tirer de ce 
beau moment muséologique qui cons­
titue un cadeau mémorable pour le 
musée du Vieux-Montréal qui célèbre 
cette année son 15e anniversaire, n 

Note: Le Musée de Pointe-à-Callière n'a pas pro­
duit de catalogue en tant que tel ; cependant, l'ouvrage 
publié par le musée du quai Branly Premières 
Nations, collections nyales pourra servir de guide 
d'accompagnement même si quelques pièces de l'ex­
position originale sont absentes du volet montréalais. 
Les textes permettent de mieux connaître et ainsi de 
mieux apprécier cette étonnante collection. 

EXPOSITION 

Premières Nations, collections 
royales de France 

Musée de Pointe-à-Callière 
350, place Royale 
Vieux-Montréal 
Tél. : 514 872-9150 
www.pacmusee.qc.ca 

Du 5 juin au 14 octobre 2007 

Catalogue Premières Nations, 
collections royales de France, 
Guide de 96 pages sous la 
direction de Christian Feest, 
musée du quai Branly, 2007 
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